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Ii recitl n'lnlepetite aven ture i ni tvie lue (lis-je se rîveient. iucore ('n1Moi (ès
d'eoil-r te l'apprendra. .'avais dix ans ;j'é. qu'une passionî m'envahit. oI, on n'étudie pa

tais au 'ollîge je rapportais ciaque ludiqli de assez les enfants deil traite 1eus sentiments de
mes parents la grosse sommel e linoiue sons, ltésRienn'est puéril (lans l'a me li-

dstince ' paylr mes éljeiners du matin, car le
collége ne nous fournissait pour ce repas qu'un dans l'homme, et ce'qui est 1 til anjourd'hni
morcealu de pain tout pueuttre terrible ou coupable deain Les pas-

" Vn lundi, cin entnt,jtrouveu de nosins sont différentes, ais le cur o elles
camnarades <j ie aplplli in'ore son no<m, il se poussent est le même, et le meilleur illO5'eile
Mutinaoit Couture 'rm d'une superbe patte de bien diriger un jeune'homme est d'avoir bien

dindon ;:Je dis pattc et non cuisse, car l'objet observé le garçon de dix ails. Ainsi, cette patte
tout entir si cpulosait le ce que, dans iton(le dindon< u'a fort servi. Vingt fois dans ma
ignora: <i- J'appellerai unt /«îi'e, et de la itpatte vie, ail beau milieu sottise, ce souvenir
alre e 1utre ii ldoigts, le tout recouvert de cette m'est revenu .... 'uîseras louectoujours 1<-
peau ntîoire, luisante et rugiueuse, qui fait tue lemle'iii'<isais-j', <t je ue mettais à rire, ce

dindon a 'air de inarchr sur des brodequins de liu i tcourt Il n'y a rien de flus utile
î'lîa'"îqi i11-1'le se rir'e au nez de tenmps en temips.'

Di s que mn emnaradi m'alpelr<;t : Viens Je me letouiai alors vers non fils, et Je lui
voir!e di(lit-il, viens voir !' J'accours il ser- dis : i'ftcfuitom/î'e. que les fils ressent-
lait le haut de lt patte dans ses deux nmains, et, bent quelquefois à leurs pères.
sur un petit mnouvement le la main droite, les ERNES'
quatre doigts s'ouvraient et se refermaient

coimle les doigts d'une main humaine. Je- «
restai stupétait et enerv'illé. Comment pou-
vait-il la faire agir t'n garçon de dix-huit ans
qui vi'a au spectacle, et qui suit le développe-
ient du draime le plus merveilleux, n'a pas les

yeux plus éca r quilles, les regards plus ardents,
la ttie plus tixenment penchée en avant, que moi, docte-r, velez, j'ai n besoin (de vous Voi'
'1t face de cette patte de dindon. Chaque fois Vots lic savez pas. il arrive!Oit!ne
que ces quatre doigts s'ouvraient et se refer-
itaient, il nie passait devant les

1
veux comme un faites las l'ignorant N'avez-vous pas de'iné

eîiiîissîneît.Je royis ssiterà u prdig «oit seciet, d'ailleurs le mondîe a dlit vous l'aîî'Ublouissemient.' Je croyais assister à un prodige.
Lorsque <ont camarade, qui était plus âgé et pretdre au su'plus je veux vous le <ire, xtts-
plus mlailin que moi, vit mon enthousiasme ar- usp ormileelerdsaipeqe
sivl àSontparoxysme, il remit sa mervellidnsese'stmprelmav.laievu

s; po1b' et s'éhtîigia. Je m'en allai de mon iitsensaec'est ii'.al'ae
4te, maisr et voy''ant toujours cette patterderaf ,etjes

lotter etlvait mtes Veux comein' une visionl.....
" Si je l'a vais, ne disais-j', j'apprendrais bien -Siefait.

vite le mîoyen de la faire agir. Couture n'est pas - Si aid
itrcir. Et alors. . comme je m'amuserais !.. .
"Je n'y tilts plus, je courus à mon cama- \ pas, mais il lait tauîMoite.

radt....ie ri esi in (l e fru n lq ii '
- -Pîl>nne-motîi ta patte .... lui dis-je avec<éfli'é'.

it irrîsistile aé'nt Il' supplication. Je t'en --Oh ar exemple.'. «
prie O!..o..Cier.doct.tr, je ie ais

Ma pati' ... 'l'e donner'a patte !... illusio..,jeC'ai" is cettainement, grâce à\eii\-tt 'î'otnerllt. vous, cia creux, t'es marques abominables, maisVeux-tu t'einaller <es traits ott grossi, <tit ît'iest rouSont refus irrita encore mion désir.n
irT'ite veux pas me la donner . suis laide ainte.a.t ......e bien m'aimera

'Fîoi' îî ia ia lue t-il encore ? Voilà la question que je <ne pose
Niii!

-FIvîtl'imo îi~i sans cesse, sants repos, depuis que j'aîi ti-e l'ait-
-Te la vendre Combien nonce de soit retour.
".'lie mis à compterdansti l<de1 ma ous luifaites l'injure d'en doute-î'tqtel

pode l'arent de ma semaine....sraiton tamour-là'itqergd-Mais-le vrai, le seul, lui nar it tregnti l,
q poe t'en u'ounei <sus p m a . h n .

puérilitésp!ien n'estpule«rimi l'ameC iu-
Cinq sous . une patte comme celle-là

Est-ce que tu te moques de moi ?
Et prenant le précieux objet, il recoitmment;a

devant moi cet éblouissant jeu d'éventail, et
chaque fois mia passion grandissait d'un degré.

Eh bien, je t'en offre dix sous.
-Dix sous !. . . Dix sous !. . . . reprit-il avec

Mépris'! . ... mais regarde donc !.....
" Et les quatre doigts s'ouvraient et se refer-

maient toujours !
-lais enfin, lui lis-je eni tremblantt... coit-

bin in veux-tu'
-Quiarante sous oit rien
Quarante sous!... m'tiai-je, quarante

sius 1pùs de trois semaines uic déjeuners ! par

Soit ! àtoi taise !
La patte disparut dlans sa potbe, et il s'éloi-

g<Imî. J- tourus dle lnouveau après lui.
-'uuinzi solus

Qu)1aranite :

tiuou iti
'int-eingîî sous !. . .

" )h t diable de Couture ! comme il aura t'ait
soil chelîmin dans le monde ! comme il connais-
stîit dt'ja le coeur humain ! Chaque fois queu ie
terrible mot quarante touchait mot oreille, il

euporttaiti unî peu le ma résistance. Au bout de
leuix miuutes je ne- nie connaissais plus !

E:hi i-iet idonc, quarante ! .. . m'écriai-je. . .
l)îoîne-la moi !

I)o<nne-iîoi d'abord l'argent, reprit-il.
Je lui imis daits la main les quinze sous de

ma; lma;inie, et il me fit écrire unl billet de vinigt-
<'eini sous pour le surpiius. ... t !t ,le scélérat.
Il t'tait dlejà louuîe d tl'afairei à treize ails !...

luis, tiranit entiun - ilt i-thibjet île sa pochit
T I ll e dit-il, lat, oiI ...

.1vI- t 'précipitai suir elle .... Au boutde

qut'lqiu, s' s, aiisi quIe je 'aais prévil,j
leiliis"is le se-(rut et je tir-ais le tendlon iiui

I sait le cordon de sonnîî-tte, aussi bien qu e
S<utitiirl. Pendant deux mitnuîtes, cela m'amusa

folle t : après deux iiituites, cela i'auiisait
Mims ; a 's trois, cela ne m'amusait presque
plus ;iîî'î's quatre, cela <e miii'auiiiisa plus di
toutt! Je tirais toujours pare que je voulais

voir les iintérêts de mon argent.... Mais le dé-
cllhiciantementi me gagnait.... Puis vint la
tl'istesse. Puis le regret, puis la perspective( le
trois senmttiiies de pain sec ! puis le sentiment de
lita btise .... et tout cela se chanîgeant peut à

Peu ein aumier tume, la colère s'en mala..... et au
1
bout dels.dix minutes, saisissant avec une véri-
ritable haute l'objet dle mon amoi-, je le lançai
Par dessus la muraille, afin d'être biei sûr If.ie
lu e re voir !. .*

" -e soutveir m'est revenu biet souvent te-
Puis qie je n'ai plus dix ans, et bien souvent
aussi j'ai retrouvé en moi l'enfant à la patte de

'linio. ëcette impétuosité de désir, cette imt-
I ttenc du tous les obstales quit l séparaii

dela 'ssession dé'sir'e, iette flh. imprévoy-

ilanette ptiissaiie d'illusion égale seulement,
hélas ' eà n pissant -l eilusiont : tous ces

1'raitsqde ecaractère s>é' sont n fin il..

tun serrement ue main, (isle peir o u
lui échappe, et convainquant parce qu'il est
convaincu ! Ce ne fut pas long : c'était un<1 soir,
au bl, que je le rencontrai, et ei rentrant chez

moi je sentis que je lui appartenais
-Il est done bien séduisant
-Superbe 1
-Des qualités
-Je ne sais pas.
- Comraein«t ! vous lte savez pas et v ius cn-

gagez une partie ......
-Sans avoir les atoluts dans mon jeu, i'est-ce

pas Mais est-te qu'on parie à coup siir ? Est-ce
qu'on joue pour gagner Ai ! mon paue doe-
teur, vous parlez île l'amour, vous -ne savez pas
ce qule c'est ! . .. .

e suis marie et p're, iadaimte.
t'e'st vi, 1atrdoinnIez-mlloi, je suis follt'

J'ai <aits le 'iir, dans la tête, tous les tour-
<ients de l'enfer!

" 'ette anixiét' lte tue, c'est ilei torture ait-
dessuis de m's forces. tissi, voilà le parti que
J'ai piil et'Siirre Vooable :

" l t ls deiux jouirs il sera*iiJt, pas nilt iiot de
mîîoi ie l'aura pr ovenu.

I Lorsque '' tte tporte s'oivrira poui le laisser
passer, j'irai droit îà lui, je le regaiderai bien en
face, les yeux dans les yeux ! Si sol!visage exprime
la stupéfaction, ma cause sera jugée. ... et per-
due, et comme j' ne ipense pas vivre sans l'a-
mour de cet homme, et que je nie veux pas de
soit amitié, s'il ne it'aiie pas, je nie tuerai !.

-Mais, malheureuse enfant !
-Pas un mot, hon docteur ; votre main, j'ai

tenu à vous remercier du fond du cour de vos
soins paternels. Albandonn-z-moi. ie."

IlI
Quinze jouis se passèrent <:1dretour à tParis,

je i«e consacrai à iies malades ;tma vie ft ielle-
li-et oc'upée, t t eilment envahie, que 'ou-
bliai unil pet, je l'avoui hubblemnt, m 'helle

ainoureus.a
Uni mtatini, j'étais dj' ier, me reprochant

cet ouibli, lorsque j" i vis entrer. Sa vile m]îe
fit i'rOuver ull ''tirai suitlagei leit, uti n vrai <1ai-
sir

Elle était rei'islletnlissate iii' d4- jtîitiesse et d(e
beauté !

.'allai à <'lIe les deux mains ouvertes
" îe j< suis lieuriuX tile vous revoi-, chère

mtadamne, mais quelle folie ! vous m'avez vrai-
vraiment fait peur Je savais bien, mioi, qu'il

VoUs aimnait toujours'.

-Il i'y parait plus, n'est-ce pas ? Le cold-
creamt, la poudre de riz ont acheve la cure. (N

ra da ns t da-s / /t-It'.) Ce bon docteur, c'est

grace à lui pourtant, aussi je l'adore. ( TIotujours

Lui
Qui ça lui

-Celui qu'on attendait, pour lequel on voit-
lait....

-Ohi n parlons pas de cela, je vous en

. ("t st mon<î:'0tr

h bien <tutn ilcher, tigez-vous ue le
lendemain, je crois, à une heure dui soir, j'enî-
tends uni formidable coup le soitnette, j' vprilds

ma lanpe, j'enlève l'abat-jour, je veux juer
mon va-tout ! .e vais à lui, en me disant : ma
vie est entre ses mains.

L a porto s'ouvre, je le le reconnais pas
c est lui, e n'est pas lui, is sa (iHarge, st C
icature.

Un o-il fermé par une blessur, itais une
Ilessure qui a l'air d'un mal ! ias uni cis

belles balafres qui affirment leur provenanc'
glorieuse, et qu'on aimte à voir....

Aux autres....
n I teint chowolatt, lus ceexblanes,

mais... les dents noires, ial t'nuts, snitant le
batt'a, le chemin de fer.... vntnt tcz moi

en débott', cela n'a pas de nom.
C'est sants excuse.
Ah ! quel cliiat, docteur, que ce Monté-

négro, por vius arranger qelqu'un ainsi in
quatre mois

-Disons deer.
-- Et quand je p'n se à e que J'ai souffert, ! et

pour qui! grand Dieu ! Mais c'est-à-dire qu'il
n'avait pas tait deux pas que j'ai senti que je
ne l'aimais plus! M'is du tout, du tout

Si élevé qu ni'si 1Ivit ilestal duît hant il tii1-domine un grand homme, c'est avt''-ls l'irrs
du i assé que fut construit iei p ildta le jour
où le lus graud hoînmi, se rant tsouit'ni li

les anges, It méconnait ce qui l'élèvet <'t das
foliî' donne un coup de pioche il fait 'oit m e
11tmaon qui dénoui les liens de son échiafi<lage

il se colaitnt' mourir écrasé sur le pvé.

LES PE HVTS rrx À'ÀîÉ\î<'uî.N

Voici un' curiouse antecdote rapport

par un' journal parisien, sur la jeun'sse t
les dél)utsc le M. Victorien ardlo, le no
vel acadéncien:

Il passait dans un, 'ru dl Paris, pres de I'-
cole de Médecine, Un soir d'hiver, si-i dman-
dant si la vie valait décidément tant de labeur
inutile, et si la destinée ne lui monttrtrait pas

é1. ll i.d
ouis riez i J étais bien folle, st-ce îtas ! eriitî i l itivs el''. il (il <'t

miais maintenant.... à ces .o.e.ts île dcouagenieît amer qui î'îîu-
''Je pars pour Nice. le viens d miei com,,- déit possibles toutes tes foli's, lestîcidi' tit

mander douze robes-des amours. toutes, qui est iîptoutinue foli'
" propos, moi qui ne vous d(is pas, j'ai unle' Il s'était, pour laisser'tomber'la pluie,<is>à

chance inouïe ! figurez-vous que je n'ai gardé l'abti siua ile petite porte coclèr' qu'il quitt
qu'une- iarque à la figure, et encore elle a eti tout à4î'eup, salssavoi' pourquoi, istiicti'c-
l'esprit de se nicher à côté d'un grain du beauté, m-ni. In charbonnier ou un porteur (Peau, ui
df- sorte, qu'en Plaidlant uiti peu avec mîuonî pin- pauvre'Auvergnat, tînt alors sa place su '
ceau, j'en fais une chose ravissait. port' cochère, t-adisant éloqueinnîent par soif

" Adieu, mon sauveu'ur'rire tuet :'"(bu v est bieu!''-Cela, pendait 1
Nii '1t: que Victorieni Sarâiou c.ontinîuait sut inarclit-.

-«N .3 Tout à coup, un grantd bruit se fait. Sardoti
VIEILES FE NIES se retounîe et il aperçoit unt honteî(tieu'titt'

LES 'gFEME Sossepierre, se détachant d'une voitu'e, île
transport, vienît ilécl'aser ent tombanît. Et <'t

J'ai passé hier ue soirée chî'z une vieille amie à la place nême qu'il alîmachinalement quittée,
à moi qui est bien la plus aimable personne lui, le désespéré. Le maheureux Auvergnat
qu'on puisse . qui lii a succédé est m nort, tué sur le 'oup.

En principe j'adore les vieilles femmes ; d'au- une ninute de distance, le sort a choisi pour le
tanit plus qu'elles deuiennent extrêmement tuer un des deux hommes qui oni cher-iliti
rares ;on n,'en fait plus. La plupart( les vieilles abri sous la porte cochère.
feininne<s ne sont maintenant que des jeunes Les malheureux sont Suprstitieux. Victoi-it
femmes hors (le service, mises au rebut, ayant Sardou, profoîdéuneît éîîîîpar<a,-mot t îîi«ni t
toutes les amertumes, toutes les aigreurs deinconnu, repît courage.
l'employé condainé à la retraite. Elles n'ont " Si je ne sais quet instinct, si-dit-il, u'a <'il

point digéré leur passé et se trainent vers l'ave- quitter cettethlace oila destinée avait iiiar'ii'
nir en lui montrant le poing. la mort de quelqu'un, c'est tte je le dois

L'amie dont je parle n'est point ainsi : c'est finir pauvre -t méconnu, c'est qu'il faut travsil-
unt être qui n'estloiit déclun, tuais qui s'est 1er, lutter, espérer encore 1 Allons,
transformié. Ses veux n'ont plus la même ex- On sait combien il a eu rtison.
pression qu'autrefois, niais leur expression est
séduisante enore. Elle sait bien qu'elle a été
feinie, mais elle parle en homme de cet état Tennyson, le poète anglais,at
passé et se souvient d'elle-même comme on sesontet assez bizarre à Victor Hugo, à înq tîsît'
souvient d'nue amîie intime qu'on aime encore, son dernier recueil de vers : lA î'el i '
niais qui n'est plus. l'Ut jour nous regardions père, a reçu du poëte français la lettre'suivte
ensemble un portrait où elle était représentée
une harpe à la main.

-Dans na jeunesse, mue dit-elle, on pinçait " Je lis avec émotion vos vers superbe-s. C'est
tIe la harpe :--que voulez-vous faire à cela ? on un reflet de gloire que voua m'envoyez. Commnt
n'est pas parfait ! Ce qu'il y a le certain, c'estrn'aimerais-je pas l'Angleterre qui prouit îes
que nous n'en étions pour cela ni plus sottes nî homi es tes'que voua! l'Angleterre îe Wil-
plus laides .... E't cependant, est-il sûr qulInslaies . Etcepedan, es-ilsûrqui- berforce 1 l'Angleterre de Miltont et dle New'toni
nous ayons eu, lpaulvres vieilles qu10 nous somiileS, l'Aiteterre île Shakespeare

notre momet de jeunesse et d'éclat ? A force " France et Angleterre sont poniiii nu seul
de voit les aluitres e lldouter', 'je finis par en lou- peuple, uoînnîe vérité et libefié sont neiiIt

ter' Ioi-mIt'mett. Nous avons beau moiitrr nos huiiière. Je c'ois à l'unité humaine, colîlriu'je
portraits d'autreftois où linus sommîîîes représen- crois à l'unité divine.
tées cl ljeunesi nyiphies émues, assises sur des '".Yai- tous lts peuples et touts îîs lîoinint'-i
rocihers vert houteille, o c lorgti -es peintures it j'iilui'e i-ts nobles vi-s.
commetiti tvieux bahut, et après u tilsourire in- - si nt'tril si-ria-itdi fin.
crédulet onous dit en nous embr'ssat :

ternel ementun vsgedeoonz-.11(enétti

doten<Vous alezvos eiiii<i-i.athoslstiouts est oluis c
M1ais il s'agsit'éaitpiuraishsielotmbe tltaiptuiii

ta- luit moi,lltonsiuiiit,à uains-salIvoiporqoiinottait
étaituitiparlat.(-'<'t îjstî'iît it légeru tLent. Un ue ectonnrevieut de s peusuîu 'nt

celuii <iluit je lttais. (''était là muonbrts...monptre àAsoiteapa so bulletin éailléce sots
Il pr'esttcchèrc'sitouaeste et senlttairea

r n' éirese. ny s in!"-ea edn

jtsqu'it-eti tecatscade. is-j',<li i'aiîlât à la lTou pasupes n faitn hibèr it fruatit al
tsjeeois passer'sousfl s rilsou r stsis, Hectot, que mj 'aiu uns

fe-nêtre's,lu cer'ttinîsjoturs alll'eisi ts-st'
br'is ticli grandeatit, je suîis trise-<'uni'véî- gr ''s pi'errej'ai dit doun ate .ue.luti

taible émiotioni. Tilie urs vieuxili-SîX -il (lit Papa n'aimîe pats les upassable-s."' KIt
<tailiés, br'isés, ecassés sous leturs costlilitus létri iîî t î îclétti l tée

traspt, ien nacltodcraeetobn.Ecl,

et tropàalarges,piemfoêmequens' a ch'iinaeoi.m isott-
rit i-illes r'egardat ;ttil semtble'it' dc(leces îtîil i
li-ise'doésespés.ilLetmalhxusA e'runeg
île loques. I U u joi',uia up s ot, vtu sult iioii.t se

Y a-t-il<loiucli iiio'alouiautîtorise If.j-aune mu'e d dil s'a lje t tés lii ptahi-boit-
présenilt àii-ii-ed e' luaîuvrus'ie 1îass,é, sli î' hei- i ur eîIvl hretir'er'sta i«tt suif. i î îî

ni'tauraititisderttison'tt !Enitfantquitiiluei - MNiisviliiitiiuuerundetsdeuxhomm euie oaptrèeirh un
tez (l' Vus îP'<<-es, uuî' vouis îîuîuq uit-z P:L1ý' iî'î iroit soit ho rmeatecochée.a
leur-shabit-,d'e liuli'l'uaiureux 1 sotisptertttieiuxti.'unVitoine.
jouîr' l'î gît iii éclat h'et t-'t bu l uti dests Sio, 'strfiodéen ix, sepait-il, laissottsde

lit-us chev'nucxonnls.rfaire rp i co a
Lîes é saiii susiv'en t i-t s'îtcl înit t- So', il reçut i l ntinairtd la lo'a litéun

cou Îlt-s gr'iins i'iii chapelet-, litgrande' sol i - 'Vqrte sentplae pour as laissée tvilt m uS
ithu malin,,lt-snuit entîmil)e le fitnilî-. suîicidersorst de u ses yux.
"i-stCailielit fle ctîle-t-ioia 'démfarq inuei voulez-tnus'til 'ilt foi'nie f'exause,

h' i tte,iîlejer stlais de le retir de lnts, J'ai riii 'il

le lineOndsait combien; iloa eusraison.

pavera la iloteTenlay eolaschissespsoa. tait pnauistpou,
Pousnquntsi sszurirbizareàgardantlutplace<l'e V

souo vous laissonesreeoucr voisdv:rtermoquéa n
notre fauteutil, s'éritabhl<-litint, cei scrîz-Volîs I artic'le dlont lu- lbesoinî se faisait senttir' de-
nieupx assisèpuais lorgtemps et qui <e vient qte v'être cou:

Si vous voulez quenuus appladissions à vst J, c'est le Rééovateui Parisien de Luby pou'
pîrogrès, respectez (lit ulloilis os svieilles t- lu rcheveluire. quevous applications comene

ratnesave-c lesquelles vous constuirezlunt- toilette oriaire pourles cheveux sot tout ce
être vspaitlais. qusi est ntétcessaire potsr rendre aux cheveux gris

vouisôtes gens, dties-sois, à souts suithe à leur olsu- primitive, après quoi une seule i-
ý'oLns-miie.s, à lic point asvuoir besoin dletla'o phfication r l seeaie suffira. Il donnetola

'lion îles vieillards. Et c'est i-n cela qjue vous chevelure un parfum et unt luisant magnifiques"ý,
tvez tort; vous serez vieillards aussi, onajout- et entretient la tête fraiche et exempte de soil.
tera îles flchiesa vos t c. royez-vous lire. ("est le g lanetfaori es dae m i punleu

q uî'alîuîs u-Is' it tîe u- utiîiit- rt-z lpas î'îu î'îî'ptoilette, oe' véri esotil libet il sot'init -s
t lahast' *étoffeslesumè lu s délicaes. Euà' t hume, ct ts to itt

coi- le il se'ratsot le îpalaiiside î'îîiIst- î1rles l'aruacies, diigrandesbouteillesne.
rirait (I"sespil'atis et 'tils. Devis lesuoltoi, etitous les ont

lotret bantbI,-voustalesltzgenvtsousr'rih


